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DÉDICACE


À vous qui avez besoin de comprendre le pouvoir de la culture de l’épargne et comment le canaliser de manière constructive…




AVANT-PROPOS

Épargner pour accéder à la liberté financière ; quelle entreprise exaltante et stimulante ! Tout comme la connaissance, l’épargne est l’un des fondements de toute prospérité économique. Et très souvent, les principes les plus élémentaires sont à l’origine de grands changements. La pratique de l’épargne s’inscrit dans cette logique. Toute pratique doit s’établir sur un but, ce dernier étant construit comme un processus permanent. C’est dans ce sens qu’une fois de plus, T. G. SONFFO focalise l’attention de l’entrepreneur et des organisations à travers cet ouvrage.

Par ce travail intellectuel et pratique, l’auteur soumet à l’analyse le paradigme du but de l’épargne. À l’observation de notre société, la pratique de l’épargne s’effectue pour des raisons très souvent contraires à l’objectif du succès financier, des raisons n’en favorisant ni la productivité ni la continuité. T. G. SONFFO met ainsi en exergue les mauvaises motivations de l’épargne et nous soumet à un changement de cap, pour une pratique favorable à l’indépendance financière. Car, selon lui, aucun grand empire n’a été bâti sans le principe de l’épargne, aucune grande fortune n’a été amassée sans lui.

Dans cet ouvrage d’un éclairage singulier, vu le contexte actuel de paupérisation ambiante, retrouvez dans des termes simples, les conditions d’une pédagogie à la pratique de l’épargne, pour nous plonger dans une véritable liberté financière.

Paul Emmanuel Nkot Nkot (Entrepreneur/Environnementaliste)





INTRODUCTION 

«Maman, est-il vrai que les gens épargnent pour de mauvaises raisons ? » C’est la question que mon fils The Great a posée à sa mère lorsqu’il a aperçu la couverture de ce livre : Six mauvaises raisons d’épargner. J’étais encore en train de l’écrire, figurez-vous, et les questions avaient commencé, non loin de moi ! Je suppose que c’est la première question que vous vous êtes posée lorsque vous avez pris ce livre entre vos mains. Bienvenue au point de satisfaction de votre grande curiosité ! Installez-vous bien, vous serez royalement servi.

La question de l’épargne est une question centrale à l’Université de la Liberté Financière (ULiF). Des centaines, voire des milliers de pages, ne suffiraient pas pour décrire le pouvoir incommensurable que cette pratique regorge et l’influence qu’elle peut avoir sur l’ascension financière d’un individu ou d’une société. Pratiquement tous les témoignages d’explosion ou de révolution financière partagés par les personnes qui en ont fait l’expérience, retracent le début de l’histoire à la compréhension du pouvoir de l’épargne.

Si vous avez lu La chèvre de ma mère1, c’est un investissement que vous ne regretterez jamais. Si vous ne l’avez pas encore lu, je vous le recommande vivement. Dans ce profond ouvrage, Ricardo Kaniama, coach de renom, entrepreneur et auteur de ce livre à succès, présente amplement le secret de sa réussite phénoménale. Il remonte l’histoire au pouvoir de l’épargne pratiquée par leur mère qui les avait tous élevés, ses frères et lui, grâce à une chèvre dont ils avaient hérité après la mort de leur père.

Des vies ont été radicalement changées par ce pouvoir ; des familles ont été sauvées de leur précarité par ce seul pouvoir ; des institutions, grandes comme petites, ont été remises sur leurs pieds grâce à la pratique de l’épargne ; et même des nations toutes entières ont été bâties en engageant la pratique de l’épargne comme stratégie 0, pour migrer de la pauvreté vers la création des richesses.

Ceux des sceptiques qui pensent que l’épargne n’aurait pas un tel pouvoir ont tout à fait raison ; et c’est pourquoi ils sont encore à la traine en matière de création des richesses. Si vous pensez que l’épargne peut vous propulser hors de la pauvreté vers la liberté financière, vous avez raison. Si vous pensez qu’elle n’en a pas le pouvoir, vous avez tout aussi bien raison. C’est votre droit le plus absolu de croire ce que vous voulez croire, si et seulement si vous acceptez le devoir d’en assumer les retours !

Vous savez, ce qui est intéressant au sujet des principes de la vie est que ceux qui les appliquent jouissent des bénéfices qui y sont attachés, tandis que ceux qui les méprisent en subissent les conséquences, aussi simplement que cela puisse paraître. En réalité, l’épargne pourrait sembler être un principe basique ou non essentiel, mais son application délibérée et permanente reste au centre de toute émergence économique. N’avez-vous jamais remarqué que très souvent ce ne sont pas les grands principes qui apportent le changement, mais les principes considérés comme élémentaires ? C’est dans cette logique que s’inscrit la pratique de l’épargne.

Toutefois, force est de constater que certaines personnes n’ayant pas reçu la bonne information ou la bonne éducation financière, s’engagent dans cette pratique avec des motivations qui n’en favorisent ni la productivité ni la continuité. Voilà qui devient préoccupant. La qualité de l’éducation financière que nous recevons importe à plusieurs niveaux, car elle nous influence de maintes manières.

Autrement dit, ce que vous apprenez au sujet de l’épargne définira à coup sûr les actes que vous poserez à cet égard. Si vous entendez tous les jours des gens autour de vous insister sur le fait que l’épargne ne sert à rien, vous aurez tendance à le croire jusqu’à preuve du contraire. Or, si au contraire, vous êtes entourés de gens qui parlent de l’épargne comme étant le moyen par excellence de se bâtir une fortune, votre réaction sera différente et votre engouement plus élevé.

Il existe donc plusieurs personnes qui pratiquent l’épargne pour des raisons qui ne reflètent pas un véritable désir de liberté financière. Il est plus difficile pour ceux-ci, de produire les résultats que ceux qui pratiquent l’épargne avec des objectifs plus nobles produisent. Si les motivations de l’épargne sont mauvaises, il est presqu’impossible d’en tirer de bons résultats, peu importe le montant d’argent épargné et la durée de temps pendant laquelle il est épargné.

L’objectif de ce module est donc de recenser les mauvaises motivations de l’épargne et de montrer comment elles peuvent s’ériger en véritables obstacles dans le voyage vers la liberté financière, et surtout que faire pour éviter d’être embourbé dans cet engrenage contreproductif.




RÉFÉRENCES

1Ricardo Kaniama, La chèvre de ma mère, Kinshasa Gombe, International Success Training Center, 2020.
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ÉPARGNER POUR IMPRESSIONNER LES AUTRES

La lutte contre la pauvreté est vouée à l’échec si elle consiste uniquement à accorder de l’aide aux pauvres.2



Paul K. Fokam

 

J’étais en pleine séance de formation sur le leadership dans une organisation qui m’avait appelé pour six jours de travail avec leur staff. Je m’entretenais avec eux sur le processus de façonnement des grands leaders. La salle était bondée de responsables qui visiblement avaient un problème. « Comment faire pour investir autant dans son développement lorsqu’on a autant de problèmes à résoudre au quotidien ? » Comme ça m’arrive très souvent, soudainement j’ai eu une sorte d’inspiration. J’ai demandé à la dame qui était assise juste devant moi :

« Madame, vous souvenez-vous du vêtement que votre collègue avait sur elle la semaine dernière ? » Le visage pantois, elle m’a répondu : « bien sûr que non coach ». Et j’avais ma porte d’entrée, mon accroche.

En réalité, personne ne se soucie de ce que vous devenez ou de ce que vous ne devenez pas. Personne ne prête attention à ce que vous portez comme vêtement. Les gens parlent des autres juste parce qu’ils cherchent à justifier leur existence, pas parce que parler des autres les intéresse vraiment. Ce que vous accomplissez fait vibrer les gens parce que c’est un nouvel évènement, pas parce qu’ils vous apprécient particulièrement. C’est la raison pour laquelle personne ne fait la une de l’actualité pendant plus de sept jours. Ne l’avez-vous jamais remarqué ? C’est l’évènement le plus récent qui fait la une. Voici un exemple clair.

Il y a de cela quelques semaines, Jeff Bezos, fondateur et PDG de Amazon la plus grande compagnie de vente en ligne, entrait dans l’histoire comme le premier homme à avoir atteint une fortune personnelle s’élevant à plus de $200 milliards. Des statistiques produites par le Fonds Monétaire International (FMI) montraient que sa fortune était supérieure au Produit Intérieur Brut (PIB) de la Hongrie ou de l’Ukraine.3 Son nom, son visage et le montant de sa fortune faramineuse faisaient le tour du monde, saturant les medias. Toute l’attention était portée sur lui, surtout lorsqu’on se rendait compte que c’est au beau milieu d’une crise sanitaire mondiale et des secousses politiques aux États-Unis (son pays) qu’il a atteint cet apogée.

Quelques semaines plus tard, il n’était plus à la une de l’actualité économique mondiale parce qu’un homme beaucoup plus jeune que lui, âgé de 49 ans, né en Afrique du Sud, appelé Elon Reeve Musk, était devenu l’homme le plus riche au monde. Le fondateur et PDG de la compagnie de technologie SpaceX vient de ravir la vedette au fameux Jeff Bezos (à la date de publication de cet ouvrage mars 2021) et fait désormais la une des medias.

Il ne sera pas surprenant que dans quelques semaines, quelqu’un d’autre le remplace, prenne sa précieuse place et devienne le héros à célébrer. Comme quoi, nul ne fait la une de l’actualité trop longtemps ; c’est l’évènement le plus récent qui fait la une.

Par conséquent, vivre pour impressionner les autres, espérant paraître très important, est dans tous les cas une perte considérable de temps et d’énergie, parce qu’il y aura toujours une personne ou un évènement plus important, qui captivera l’attention générale, même lorsque vous aurez atteint le paroxysme de votre célébrité.

Ainsi, dans cette leçon, nous allons étudier quatre motivations de cette attitude qui consiste à épargner juste pour la raison d’impressionner les autres.

Raison #1 : L’absence d’une vision individuelle

Voici la toute première raison qui peut justifier le fait d’épargner pour la seule raison qu’on veut impressionner les autres. Imaginez quelqu’un qui prend tout son temps pour fournir tous les efforts possibles pour épargner de l’argent et, parvenu à un montant précis, se met à en parler à tout le monde, non pas parce qu’il se réjouit d’avoir accompli un exploit, mais justement parce que son intention était de publier l’exploit en question.

Plusieurs épargnent et n’en font pas grand-chose, si ce n’est exhiber leur pseudo-fortune, tout simplement parce qu’ils n’ont pas de vision. Ils ne sont pas motivés par une cause suffisamment grande. Ils ne subissent pas l’influence coercitive d’une force motrice qui les pousse à réfléchir sur l’utilisation productive de leur épargne. Alors, leur épargne ne sert à rien, ne produit rien et naturellement n’accomplit rien. C’est une erreur !

Une vie sans vision est une vie sans valeur. Lorsqu’on n’a pas de vision, et que les ressources financières sont mises à notre disposition, on devient victime de diminution progressive jusqu’à atteindre l’extinction totale. Autrement dit, celui qui n’a pas de vision gaspille ses ressources. Celui qui a une vision, utilise ses ressources pour en générer davantage.

Il est donc important, pour ne pas s’inscrire dans cette même logique d’épargne exhibitionniste, d’avoir une vision personnelle relative à votre épargne. En réalité, c’est la vision qui donne de la valeur aux ressources.

Raison #2 : L’absence d’une vision collective

À quoi vous servent 4 000 000 FCFA dans votre compte d’épargne si tout ce que vous en faites c’est de dire aux gens autour de vous que vous avez 4 000 000 FCFA à la banque ? Pour certaines personnes, l’épargne est un exploit et une fin en soi. Rien n’est plus loin de la vérité. Car on peut avoir une épargne conséquente le matin, et ne plus rien avoir quelques heures plus tard. En réalité, c’est l’investissement qui est une garantie ; l’épargne en elle-même ne l’est pas.

Les personnes qui pratiquent cette épargne que je qualifie d’exhibitionniste sont rarement altruistes, pour ne pas dire extrêmement égocentriques, et ne sont impliquées dans aucune vision collective qui place des exigences sur leurs ressources financières. C’est-à-dire qu’il n’y a pas de vision au niveau familial ou au niveau communautaire qui les impliquent financièrement. Ceci pourrait justifier leur attitude désinvolte face à leur épargne.

Retenez que si votre épargne ne sert pas une cause, elle sera la cause d’une grande perte. Parfois, il est important de se poser des questions pour pouvoir avancer. Si tout ce qui compte c’est que les gens sachent que j’ai un gros compte bancaire, en quoi cela me permet-il d’avancer ? D’où l’importance d’une vision, d’une vision individuelle et/ou collective.

Raison #3 : La mentalité de pauvreté

La mentalité de pauvreté se manifeste de plusieurs façons. Entre autres, on peut citer :

	la réticence à donner de nos ressources ; car on a peur de ne plus en avoir aussitôt.

	la réticence à payer pour l’excellence ; on préfère de loin un service mal rendu et bon marché à un service bien rendu et onéreux.

	la réticence à investir le peu d’argent qu’on a ; car on a peur de le perdre dans un mauvais calcul.



Ces quelques exemples décrivent la mentalité de pauvreté dans ses formes les plus subtiles. Mais une bien meil- leure description de la mentalité de pauvreté est celle-ci : accumuler de l’argent pour démontrer aux autres que nous sommes déjà dans la même classe de succès que ceux qui créent la richesse. Alors, si vous voyez des gens ouvrir des comptes bancaires et accumuler de l‘argent juste pour ensuite le caresser et se frotter les mains, ils sont victimes de la mentalité de pauvreté.

La mentalité de pauvreté souffre de manque de confiance en soi. Elle soupire après une certaine reconnaissance et espère généralement la retrouver dans l’appréciation des autres. Lorsque quelqu’un est affligé par cette mentalité, il s’engage dans l’épargne en se fixant pour objectif d’accumuler des montants qui reflètent le succès. Ces montants atteints, il utilise l’exhibition pour acheter la confiance en soi que le succès donne. Or, ce qu’il faut comprendre c’est qu’on peut démontrer qu’on a épargné un gros montant d’argent, mais on ne peut pas démontrer qu’on a réussi ; car le succès ne se montre pas, il se voit.

Raison #4 : L’effet de parvenu

L’expression « parvenu » est une expression qui désigne celui qui s’est élevé à une condition sociale importante, souvent fortunée, sans en avoir acquis les usages, les manières ou la culture. On parle souvent de nouveau riche.

Le parvenu c’est celui qui n’a jamais imaginé gagner 1 000 000 FCFA, et qui se retrouve avec 10 000 000 FCFA ; ou qui n’avait jamais imaginé être chef d’agence dans une entreprise, mais qui par un concours de circonstances se retrouve promoteur d’une entreprise. Le parvenu c’est aussi quelqu’un qui n’avait jamais rêvé s’asseoir avec son chef de quartier qui se retrouve maintenant assis avec le chef de l’État. Il devient victime de l’effet de parvenu. J’aurai bientôt fini d’écrire un ouvrage sur ce sujet.

Lorsque quelqu’un se rend compte qu’il a atteint un certain niveau de succès, il se met à épargner pour justifier ce succès. Lorsqu’à un moment donné, il réalise qu’il a accumulé un montant conséquent d’argent dans son compte, surtout un montant qu’il n’avait jamais imaginé avoir, il devient plus susceptible de basculer sous cet effet.

La conséquence peut parfois être une perte terrible de valeurs. Regardez autour de vous et vous constaterez rapidement que les personnes qui ont atteint un niveau de succès auquel elles n’avaient jamais rêvé ou pour lequel elles n’avaient jamais été préparées, ont toujours tendance à bafouer les règles de morale et d’éthique, une fois arrivées au sommet de la célébrité.




En résumé, nous avons en quatre points, étudié les raisons qui justifient le fait que certaines personnes épargnent de l’argent juste pour impressionner les autres :

	Raison #1 : L’absence d’une vision individuelle

	Raison #2 : L’absence d’une vision collective

	Raison #3 : La mentalité de pauvreté

	Raison #4 : L’effet de parvenu



Ces quatre motivations de l’attitude qui consiste à épargner pour impressionner les autres sont des freins à l’évolution, non seulement des concernés, mais aussi de ceux qui les entourent. Notons avant de terminer cette leçon qu’il n’est pas question pour nous ici d’identifier les personnes qui le font, il s’agit surtout de nous assurer de ne pas être de ceux qui le font. Alors :

	N’épargnez pas pour démontrer ; épargnez pour développer.

	N’épargnez pas pour vous vanter ; épargnez pour valoriser.

	N’épargnez pas pour impressionner ; épargnez pour transformer.



S’il est vrai, comme le dit si bien le Dr Paul K. Fokam, richissime camerounais et PDG du groupe Afriland First Group, que « la motivation est l’action des forces conscientes ou inconscientes qui déterminent le comportement »4, alors, il est capital de veiller sur nos motivations afin que nous puissions produire des résultats dont nous serons encore fiers longtemps après les avoir produits.

CINQ CHOSES À RETENIR

	L’épargne pourrait sembler être un principe basique ou non essentiel, mais son application délibérée et permanente reste au centre de toute émergence économique.


	Vivre pour impressionner les autres, espérant paraître important, est une perte considérable de temps et d’énergie, parce qu’il y aura toujours un évènement ou quelqu’un de plus important qui captivera l’attention générale.

	Lorsqu’on n’a pas de vision, et que les ressources financières sont mises à notre disposition, on devient victime de diminution progressive jusqu’à atteindre l’extinction totale. Celui qui n’a pas de vision gaspille ses ressources. Celui qui a une vision, utilise ses ressources pour en générer davantage.


	On peut démontrer qu’on a épargné un gros montant d’argent, mais on ne peut pas démontrer qu’on a réussi ; car le succès ne se montre pas, il se voit.


	Retenez que si votre épargne ne sert pas une cause, elle sera la cause d’une grande perte.



 

  RÉFÉRENCES

2Paul K. Fokam, Et si l’Afrique se réveillait ? Yaoundé, afrédit, Africaine d’Édition, 2016, P. 211.

3https//www.npr.org. Dernière date de consultation 20/01/2021.

4Paul K. Fokam, Et si l’Afrique se réveillait ? Yaoundé, afrédit, Africaine d’Édition, 2016, P. 152.
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ÉPARGNER POUR PRÉVENIR DES CRISES ÉVENTUELLES

Vous pouvez obtenir tout ce que vous désirez obtenir dans la vie, si vous aidez suffisamment de personnes à obtenir ce qu’elles désirent dans la vie.5



Zig Ziglar

 

Les crises nous tombent dessus constamment. De toute nature et de toute taille, elles nous soumettent souvent à la merci de la peur, du doute, de l’incertitude et parfois du découragement. Il peut vous arriver de vous lever un matin et d’être immédiatement confronté à une situation à laquelle vous ne vous attendiez pas du tout et face à laquelle il faut réagir impérativement. Parfois, c’est un coup de fil qui vous sort pratiquement de la maison à une heure de la nuit où vous n’aviez envie d’être qu’à un seul endroit, dans votre lit. Mais hélas !

Malheureusement, ces crises ont une caractéristique commune : on dit qu’elles sont imprévisibles. C’est-à-dire qu’elles peuvent surgir de n’importe où et à n’importe quel moment de la journée ou de la nuit. Elles nous prennent à l’improviste, entrent chez nous sans frapper et s’installent comme si elles étaient chez elles. Vous avez presque envie de leur dire, « mais sentez-vous à l’aise ! »

Étant donné que nous les subissons presque constamment, beaucoup de personnes ont développé des garde-fous naturels (automatismes) qui consistent à se prémunir contre les affres et les ravages de certaines de ces crises. L’un des mécanismes que certains ont mis en place c’est une épargne. Une épargne que les uns appellent « épargne urgences », et que les autres appellent « épargne accidents ». Tout compte fait, il s’agit bel et bien d’une épargne pour prévenir des crises éventuelles.

Disons-le d’emblée, c’est dans un raisonnement iconoclaste que ce module a été conçu et préparé. Car, épargner pour prévenir des crises éventuelles regorge un danger pernicieux que très peu de personnes ont eu le privilège de comprendre.

Pour réussir à passer ce message subtil et crucial, cette leçon aura deux volets : premièrement, nous allons répondre à une question sensible qui est celle de savoir pourquoi les gens épargnent pour prévenir des crises éventuelles ; et deuxièmement, nous répondrons à la question : pourquoi ne faut-il pas épargner pour prévenir des crises éventuelles ?

QUESTION #1 : Pourquoi les gens épargnent-ils pour prévenir des crises éventuelles ?

En réalité, cette question est presque rhétorique ; néanmoins, sa pertinence vient du fait que parfois nous ne savons pas pourquoi nous faisons ce que nous faisons, même lorsque nous sommes convaincus que nous devons le faire.

Raison #1 : Les expériences négatives des autres

Les gens épargnent pour prévenir des crises éventuelles pas nécessairement à cause des expériences déplorables qu’ils ont eues dans le passé (bien que cela ne soit nullement exclu comme possibilité), mais surtout à cause des expériences négatives que d’autres personnes autour d’eux ont eues. Ne voulant pas subir le même sort, ils essaient de se protéger en créant une épargne à dessein.

Il est dit que la vie est trop courte pour apprendre de ses erreurs ; alors, une telle attitude ne peut qu’être louable et recommandable. Toutefois, il reste à savoir si épargner pour éviter de subir ce que le voisin a subi est une attitude aussi louable que le fait d’apprendre des erreurs des autres.

Raison #2 : La peur de succomber à l’inconnu

La peur de succomber à l’inconnu peut parfois être dévastatrice. Elle peut créer la paralysie partielle ou totale de nos facultés mentales et même physiques ! C’est un fait qu’il faut absolument intégrer, que la peur du mal attire le mal. Nous le verrons plus amplement dans la suite de cette leçon. Voilà qui devient un peu incommodant surtout pour ceux qui ont des plans bien établis, prêts à affronter toute éventualité.

Certains n’ont ni une expérience négative personnelle, ni une expérience négative d’un tiers. Mais par peur de l’inconnu et surtout d’y succomber, ils se préparent à tout malheur éventuel en mettant sur pied une épargne. Celleci peut porter le label de « épargne de l’inconnu ».

Raison #3 : La culture de la prudence

Voici une catégorie qui semble ne pas être trop près du gouffre. Ceux-ci ne sont motivés ni par les expériences des autres, ni par la peur de succomber à l’inconnu ou à une quelconque autre peur. Ils ont juste grandi dans un environnement de prudence, probablement auprès des parents qui prenaient des précautions pour tout : des précautions pour la pluie qui pourrait tomber, des précautions pour le soleil qui pourrait être trop chaud aujourd’hui, des précautions pour la nuit qui pourrait tomber trop tôt, ou encore des précautions pour le prix de la tomate qui pourrait augmenter la semaine prochaine.

Pour ceux-ci, la culture de la prudence tout simplement est la force motrice qui les pousse à créer une épargne pour des crises éventuelles. Autrement dit, leur culture de la prudence a engendré une culture de l’épargne, mais une épargne dont l’orientation n’est pas dans le sens de la croissance, mais plutôt dans le sens de la sécurité.

Mais quelles que soient les raisons, les motivations ou les causes de cette pratique, épargner pour prévenir des crises éventuelles est une pratique erronée qui retient malheureusement beaucoup de personnes dans les expériences qu’elles veulent justement éviter. Maintenant, la question est celle de savoir pourquoi il n’est pas recommandé d’épargner pour prévenir des crises éventuelles.

QUESTION #2 : Pourquoi ne faut-il pas épargner pour prévenir des crises éventuelles ?

Voici trois conséquences d’épargner pour prévenir des crises éventuelles, qui répondent par ricochet à la question posée en amont.

Premièrement, épargner pour prévenir des crises éventuelles suscite la peur.

Lorsque vous mettez de côté une somme d’argent pour prévenir la maladie, vous suscitez la peur de la maladie ; et par la suite, la peur de la maladie attire la maladie en créant les conditions favorables à sa manifestation. Dans le même ordre d’idée, si vous mettez de l’argent de côté pour prévenir les accidents, vous stimulez la peur des accidents en créant les conditions favorables à leur manifestation ; et ensuite, la peur des accidents donnera le pouvoir aux accidents de se produire. Effroyable n’est-ce pas ? Surtout lorsqu’on réalise combien c’est vrai !

Souvenez-vous de la déclaration faite plus haut, la peur du mal attire le mal. En réalité, elle fait plus qu’attirer, elle crée le mal. Tous les grands penseurs, motivateurs et experts en matière de pouvoir de l’esprit humain vous diront sans ambiguïté et surtout sans ambages, que leur plus grande découverte est que nos pensées façonnent notre existence. Parlant de l’influence de nos peurs sur nos idées, le Dr Paul K. Fokam affirme : « La peur est pourtant le plus redoutable assassin des idées. »6

Deuxièmement, épargner pour prévenir des crises éventuelles crée l’expectative.

Il existe une connexion entre vos peurs et vos attentes. La peur produit l’expectative de ce pourquoi on a peur. En fait, c’est ici que tout s’explique. Lorsque vous vous armez contre quelque chose, vous développez la peur qui lui correspond et cette peur en retour développe l’expectative qui elle à son tour accélère le processus de manifestation de cette chose en question.

Autrement dit, si vous avez peur de la maladie, vous activez une partie de votre cerveau qui crée le désir d’expérimenter la maladie. Ce désir accélère la manifestation de la maladie jusqu’à ce qu’elle devienne votre expérience. Tant que cela ne se produit pas, votre subconscient aura l’impression d’avoir failli à une mission. De même, si vous épargnez pour prévenir un accident, vous activez une partie de vous qui désire en faire l’expérience ; et le même phénomène se produit presqu’infailliblement. Ce sur quoi vous focalisez votre attention, vous amenez à l’existence avec le temps.

Dans son célèbre ouvrage intitulé The Secrets of the Ages, Robert Collier, l’un des pères fondateurs de la science du développement personnel, affirme que ce principe n’est pas nouveau ; car il y a de cela 2 500 ans à peu près, à l’âge d’or d’Athènes, lorsque sa culture dirigeait encore le monde, les mères grecques s’entouraient de jolies statues dans le but de donner naissance à des enfants parfaits qui grandiraient pour devenir des hommes et des femmes parfaits.7 Regarder les jolies statues en permanence constituait une sorte de programmation mentale qui influençait, par l’insistance de l’information, l’instruction envoyé au subconscient.

Voici qui permet de mieux expliquer le phénomène. Épargner pour prévenir des crises est un message indirect, mais très fort, envoyé à votre subconscient ; et lorsque celui-ci reçoit le message, il met tout un mécanisme en branle pour vous obéir et ensuite produire la troisième conséquence.

Troisièmement, l’épargne est une prophétie qui s’auto-réalise toujours, inéluctablement.

Vous devez intégrer la vérité écrasante selon laquelle chaque épargne a le pouvoir d’attirer la raison de son existence. Retenez ceci une fois pour toute : la raison d’être de chaque épargne est une prophétie puissante qui a le pouvoir presqu’illimité de s’auto-réaliser sans apport extérieur quelconque. En d’autres termes, ce que vous attachez à l’argent que vous épargnez vous attirez. Alors, faites attention à ce que vous vous dites lorsque vous épargnez de l’argent.

Votre subconscient et vos intentions

Vous ne le dites certainement pas et vous êtes choqué d’entendre que même sans le dire, vous l’ordonnez. Oh que oui ! Comprenez que vos intentions résonnent plus forts que vos actions. Car les actions relèvent du domaine de l’esprit conscient, tandis que les intentions, elles, relèvent du domaine de l’esprit subconscient. C’est la raison pour laquelle même en matière de droit pénal, l’action est jugée prioritairement par rapport à l’intention.

La notion d’« intention » vient du latin « intentio » qui signifie action de diriger. Il s’agit d’une volonté dirigée vers un but défini.8 Autrement dit, c’est l’intention qui révèle la véritable direction de votre action. C’est le même principe avec l’argent. Si vous épargnez une partie de vos revenus dans un compte pour prévenir des crises, même si vous ne l’avez pas déclaré de manière formelle, l’intention a été enregistrée et c’est elle qui influencera l’allure des évènements autour de vous. Retenez que vos intentions sont des instructions données à votre esprit subconscient.

Or, voici la partie la plus incomprise du fonctionnement du subconscient. Il ne s’encombre pas de tous détails de votre instruction ; il se concentre sur les mots les plus importants. Si votre intention est de prévenir la maladie, le mot le plus important dans cette instruction c’est maladie. Si vous épargnez pour prévenir un accident, le mot le plus important dans votre instruction c’est accident. Ou encore, si vous épargnez pour prévenir l’échec de votre projet, le mot le plus important dans cette instruction indirecte donnée par votre intention c’est échec. C’est ce que vous allez attirer, et non le contraire. Et en fin de compte, dans notre grande ignorance, nous disons très souvent : « heureusement que j’avais pensé à épargner pour cette situation… » Non, vous devriez dire : « malheureusement, je l’avais attiré cette situation… »

Ce qui est intéressant avec ce principe c’est que vous pouvez en faire l’expérience par vous-même et immédiatement. Changez les mauvaises raisons pour lesquelles vous épargnez et vous vous rendrez compte que beaucoup d’évènements malheureux qui étaient constamment présents dans vos vies, se réduiront considérablement.

Toutefois, conscient du fait que les niveaux de compréhension diffèrent, je suppose qu’il y en a qui lisent ces pages et ne conçoivent pas la possibilité d’une telle gymnastique mentale. Dans le souci d’aider ceux-là, précisons que vous pouvez plutôt avoir une épargne pour des évènements heureux (anniversaires, mariages, baptêmes, félicitations à adresser à un ami ou un collègue, voyage de loisir, etc.). Et au cas où un évènement malheureux se produit, vous pouvez puiser dans ce compte pour faire face à la situation.

 

En résumé, nous avons dans le premier volet de cette leçon, répondu à la question de savoir pourquoi les gens épargnent pour prévenir des crises éventuelles.

	Raison #1 : Les expériences négatives des autres

	Raison #2 : La peur de succomber à l’inconnu

	Raison #3 : La culture de la prudence



Ensuite, nous avons abordé la question de savoir pourquoi il est dangereux d’épargner pour prévenir des crises éventuelles :

		Premièrement, épargner pour prévenir des crises éventuelles suscite la peur.

	Deuxièmement, épargner pour prévenir des crises éventuelles crée l’expectative.

	Troisièmement, l’épargne est une prophétie qui s’auto-réalise toujours, inéluctablement.






Alors, il est temps de changer de méthode et d’approche et nous en parlerons dans la suite de ce module.

CINQ CHOSES À RETENIR

	Nous devons intégrer la vérité écrasante selon laquelle chaque épargne a le pouvoir d’attirer la raison de son existence. La raison d’être de chaque épargne est une prophétie puissante qui a le pouvoir presqu’illimité de s’auto-réaliser sans apport extérieur quelconque.



	La peur de succomber à l’inconnu peut parfois être dévastatrice. Elle peut créer la paralysie partielle ou totale de nos facultés mentales et même physiques ! C’est un fait qu’il faut absolument intégrer, que la peur du mal attire le mal.



	Quelles que soient les raisons, les motivations ou les causes de cette pratique, épargner pour prévenir des crises éventuelles est une pratique erronée qui retient malheureusement beaucoup de personnes captives des expériences qu’elles veulent justement éviter.



	Tous les grands penseurs, motivateurs et experts en matière de pouvoir de l’esprit humain vous diront sans ambiguïté et surtout sans ambages, que leur plus grande découverte est que nos pensées façonnent notre existence.



	Épargner pour prévenir des crises est un message indirect, mais très fort, envoyé à votre subconscient ; et lorsque celui-ci reçoit le message, il met tout un mécanisme en branle pour vous obéir.
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ÉPARGNER POUR SATISFAIRE SA CURIOSITÉ

La toute première aptitude d’un entrepreneur c’est sa capacité à vendre.9



Robert T. Kiyosaki

 

La curiosité est une qualité lorsqu’elle est savamment orientée. Elle peut devenir un défaut lorsqu’elle manque d’objectivité. Il arrive souvent que nos actes ne soient motivés ni par le désir d’obtenir des résultats concrets, ni par le désir d’expérimenter la croissance, mais tout simplement par une forte envie d’expériences différentes, un désir parfois malsain de ressentir de nouvelles émotions ou des sensations fortes.

Ainsi, le nombre de personnes qui sortent de leurs maisons chaque matin pour se lancer dans l’aventure est incroyable. On observe de ce fait des gens qui apprennent la conduite par aventure ; d’autres qui s’engagent dans une relation amoureuse par aventure ; et d’autres encore qui font des voyages à l’étranger juste pour ajouter une flèche à leur carquois d’aventures.

Il n’est pas exclu que la pratique de notre épargne soit également une activité aventurière pour certaines personnes qui décident de s’y engager juste pour satisfaire leur curiosité. Cette aventure pourrait a priori être intrigante, mais a posteriori, elle peut plutôt devenir frustrante.

Décider d’épargner juste par curiosité n’est pas sans conséquence. Il ne s’agit pas juste de commencer une activité qu’on peut arrêter à sa convenance ; non, il s’agit de s’engager dans une action dont les résultats ou l’absence des résultats ont une incidence directe sur nos valeurs et à la longue sur nos croyances.

Plusieurs questions vont constituer l’objet de l’échange dans cette leçon, notamment :

	Quels sont les types de personnes qui épargnent pour satisfaire leur curiosité ?

	Qu’est-ce qui peut justifier cette attitude qui consiste à épargner juste pour satisfaire sa curiosité ?

	Quels sont les principes qui justifient le fait qu’épargner uniquement pour satisfaire sa curiosité est une mauvaise raison d’épargner ?



QUESTION #1 : Quels sont les types de personnes qui épargnent pour satisfaire leur curiosité ?

Il en existe plusieurs, mais voici ici répertoriés les deux types les plus importants :

Premier type : Ceux qui ont longtemps entendu parler du principe de l’épargne sans le pratiquer.

Il y a des gens qui entendent parler de l’épargne pratiquement chaque jour qui passe. Par un concours de circonstances, ils ont accès aux informations sur l’importance de l’épargne, le pouvoir de l’épargne, les techniques d’épargne, etc., mais n’ont jamais pris la peine de les appliquer. Après avoir entendu parler de l’épargne pendant longtemps, ils décident de passer à l’action par simple curiosité.

Deuxième type : Ceux qui ont été encouragés par des connaissances à essayer de pratiquer la culture de l’épargne.

Voici le deuxième type de personnes qui épargnent pour satisfaire leur curiosité. Ceux-ci peuvent ne pas avoir entendu parler du principe pendant longtemps, mais à peine ils ont été encouragés qu’ils ont décidé de l’appliquer. Toutefois, leur application de ce principe n’émane pas d’une conviction profonde, mais plutôt d’un questionnement profond sur la possibilité qu’une pratique aussi banale puisse avoir un pouvoir aussi génial. Ils sont tout simplement des curieux qui veulent satisfaire leur curiosité.

Voilà donc les deux types de personnes qui épargnent pour satisfaire leur curiosité. La différence entre ceux-ci qui épargnent parce qu’ils ont été encouragés par des connaissances et ceux qui ont longtemps entendu parler de l’épargne et l’essaient par curiosité est la suivante : les premiers espèrent découvrir quelque chose d’intéressant qu’ils peuvent pratiquer au cas où ça marcherait ; tandis que les derniers veulent juste avoir une nouvelle information, savoir si ça marche ou pas et se contenter d’être détenteur d’une information précieuse. En fait, c’est à cela que se réduit généralement l‘aventure.

QUESTION #2 : Qu’est-ce qui peut justifier cette attitude qui consiste à épargner juste pour satisfaire sa curiosité ?

Deux faits cruciaux justifient cette attitude.

Fait #1 : L’absence de conviction

On ne peut faire quelque chose par curiosité que lorsqu’on n’a pas encore été convaincu de sa pertinence. Pourquoi épargner pour satisfaire sa curiosité si on est convaincu du pouvoir de l’épargne ? Simplement, conviction et curiosité ne font pas bon ménage. À l’école de la liberté financière, la pratique de l’épargne restera non-productive en l’absence d’une conviction profonde du pouvoir de l’épargne.

Fait #2 : L’absence de détermination

Combien de personnes désirent atteindre la liberté financière, mais sont encore très éloignées de ce rêve à cause du manque de détermination ? De manière générale, les gens ne veulent pas ou n’arrivent pas à épargner. Lorsque pour une raison ou une autre, ils se mettent à le faire, c’est par curiosité qu’ils se lancent et ceci n’est que le reflet du manque de détermination. Celui qui est déterminé à accéder à la liberté financière ne devrait pas aborder la question de l’épargne avec légèreté, car de cette pratique dépend la vitesse de sa sortie de la pauvreté et de son entrée dans la richesse.

Rien d’impressionnant, rien de révolutionnaire, n’a jamais été accompli sans une forte dose de détermination. L’épargne n’échappe pas à cette règle.

QUESTION #3 : Quels sont les principes qui justifient le fait qu’épargner uniquement pour satisfaire sa curiosité est une mauvaise raison d’épargner ?

Dans le cadre de cette leçon, nous allons en ressortir trois :

Principe #1 : Tout ce qui est fait par simple curiosité est susceptible de ne pas marcher.

Lorsque la satisfaction de votre curiosité est la motivation de vos actions, la productivité ne sera jamais au rendez-vous. Il est de loin préférable de ne pas agir du tout que d’agir par curiosité, surtout lorsqu’il s’agit des actions dont l’échec peut porter un coup fatal à votre motivation. Il me semble évident que ce qui est fait par simple curiosité est susceptible de ne pas marcher.

Agir par curiosité c’est aussi agir pour le plaisir. Or, nul ne peut investir la totalité de son énergie dans une activité qu’il essaye de mener juste pour son bon plaisir. Ainsi, si vous pratiquez l’épargne par curiosité, vous n’y mettrez jamais toute votre énergie, ce qui risque de biaiser les résultats et, à la limite, produire le découragement.

Principe #2 : Chaque action dépourvue de conviction subira la stagnation.

Le propre de l’aventure est le fait que le progrès ou son absence n’y fait aucune différence. Dans l’aventure, on ne se préoccupe pas de l’avancement, mais du mouvement. Tant qu’on est en mobilité, on est heureux. Ce qui importe ce n’est pas ce qui est accompli, mais ce qui est ressenti. Voilà une analogie parfaite de ce qui se passe lorsqu’on épargne par curiosité. Ça ressemble à une aventure.

Ce qu’il convient de noter ici c’est que la conviction dans la pratique d’un acte est la force qui le maintient ; non seulement qui le maintient, mais qui le fait évoluer progressivement vers un idéal. Ainsi, celui qui épargne sans conviction est susceptible d’expérimenter la stagnation au lieu de la progression.

Qui plus est, épargner peut parfois être un processus douloureux. C’est la raison pour laquelle la plupart des gens trouvent pénible de le faire. L’un des messages les plus difficiles à passer lors de nos conférences de pays en pays, est celui de l’épargne. On dirait toujours une pilule amère à faire avaler aux participants. Ma question est, « pourquoi s’engager dans la pratique de quelque chose de douloureux sans être convaincu de son apport positif dans votre avancement ? » Votre conviction affecte, non seulement votre niveau de détermination, mais aussi et surtout votre niveau de progression.

Principe #3 : Sans détermination tout projet d’épargne est voué à l’échec.

Épargner pour satisfaire sa curiosité c’est épargner sans détermination ; malheureusement, aucun projet ne peut survivre sans détermination. Peu importe l’ingéniosité d’un projet, la sagacité de l’esprit qui le dirige et la virtuosité de l’intelligence qui l’exécute, sans détermination, il sera de courte durée.

De la même manière, peu importe la fréquence avec laquelle quelqu’un pratique l’épargne, s’il n’existe pas une forte détermination à atteindre un résultat précis, tous les efforts fournis seront vains. Qui plus est, lorsqu’une personne s’engage à épargner de l’argent sans véritable détermination, elle peut bien être dans un projet social, mais pas dans un projet entrepreneurial.

La raison est simple. Tout projet entrepreneurial vise la production du profit. Or, il est difficile, sinon impossible, de produire du profit dans n’importe quelle activité génératrice de revenus, si on n’est pas suffisamment déterminé à travailler dur pour le faire. Ainsi, épargner sans détermination signifie que vous n’avez pas l’intention de générer du profit. Et sans intention de générer du profit, vous n’êtes pas dans un projet entrepreneurial, vous êtes dans un projet social. Voilà à quoi ressemble un processus d’épargne dépourvu de détermination.

 

En résumé, trois questions ont été essentielles dans la réflexion autour de cette leçon :

QUESTION #1 : Quels sont les types de personnes qui épargnent pour satisfaire leur curiosité ?

	Premier type : Ceux qui ont longtemps entendu parler du principe de l’épargne sans le pratiquer.

	Deuxième type : Ceux qui ont été encouragés par des connaissances à essayer de le pratiquer.



QUESTION #2 : Qu’est-ce qui peut justifier cette attitude qui consiste à épargner juste pour satisfaire sa curiosité ?

	Fait #1 : L’absence de conviction

	Fait #2 : L’absence de détermination



QUESTION #3 : Quels sont les principes qui justifient le fait qu’épargner uniquement pour satisfaire sa curiosité est une mauvaise raison d’épargner ?

		Principe #1 : Tout ce qui est fait par curiosité est susceptible de ne pas marcher.

	Principe #2 : Chaque action dépourvue de conviction subira la stagnation.

	Principe #3 : Sans détermination tout projet d’épargne est voué à l’échec.






La leçon la plus importante à retenir ici est que vous ne devez jamais épargner jusité. Chaque fois que vous le faites, vous réduisez votre possibilité d’épargner pour les bonnes raisons. Car, si l’épargne est motivée par la curiosité, et qu’elle ne produit aucun résultat louable, vous finirez par remettre en question son principe, son processus et sa pratique dans son intégralité. Malheureusement, il n’y a personne de plus difficile à convaincre que quelqu’un dont la pensée a été obscurcie par une expérience négative qui l’a endurci. Alors, n’épargnez pas par curiosité, épargnez par conviction et vous pourrez en un temps record changer votre condition.

CINQ CHOSES À RETENIR


	La curiosité est une qualité lorsqu’elle est savamment orientée. Elle peut devenir un défaut lorsqu’elle manque d’objectivité.


	Aucun projet ne peut survivre sans détermination. Peu importe l’ingéniosité d’un projet, la sagacité de l’esprit qui le dirige et la virtuosité de l’intelligence qui l’exécute, sans détermination, il sera de courte durée.

	Décider d’épargner c’est s’engager dans une action dont les résultats ou l’absence des résultats ont une incidence directe sur nos valeurs et, à la longue, sur nos croyances.


	À l’école de la liberté financière, la pratique de l’épargne restera non-productive en l’absence d’une conviction profonde du pouvoir de l’épargne.

	Celui qui est déterminé à accéder à la liberté financière ne devrait pas aborder la question de l’épargne avec légèreté, car de cette pratique dépend la vitesse de sa sortie de la pauvreté et de son entrée dans la richesse.
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ÉPARGNER POUR SATISFAIRE UNE PRESSION EXTÉRIEURE

Le monde est un grand champ de guerre. La première bataille à laquelle se livrent les nations, c’est le contrôle de l’imaginaire.10



 	Paul K. Fokam

 

Le volume d’actions que nous posons pour sa- tisfaire une quelconque pression extérieure est incalculable. Les   hommes   posent   des   actes contraires à leur volonté pour satisfaire une pression extérieure, celle de leurs épouses, par exemple. Les femmes, elles aussi, posent des actes contraires à leur volonté les plus profondes pour satisfaire une pression extérieure, par exemple celle venant de leurs maris ; de même pour les enfants, les amis, les collègues, etc.

Ce fait n’est pas seulement vérifié au niveau interpersonnel, il est encore plus prononcé au niveau international, où les États prennent des décisions pour satisfaire une pression extérieure, où les gouvernements posent des actes pour s’aligner aux exigences d’une pression qui parfois semble ne pas leur laisser le choix, où les groupements inter-patronaux prennent des décisions ou passent à l’action pour satisfaire la pression des groupements inter-patronaux d’une plus grande envergure, etc.

Ainsi, que ce soit au niveau interpersonnel ou au niveau international, nous agissons tous parfois sous l’influence coercitive d’une pression à laquelle succomber est presqu’inévitable.

Toutefois, même si la nécessité de cette attitude est vérifiée, il existe tout de même des décisions et des actes qui ne devraient pas rentrer dans cette logique. Il s’agit des actes dont la portée est censée relever du fait de notre volonté personnelle, stimulée par la compréhension de leur pertinence. Ceci signifie tout simplement que certaines actions doivent émaner de notre propre désir de changer et non d’une pression extérieure quelconque qui nous impose le changement.

L’épargne rentre dans cette logique. Elle doit émaner de notre désir de changer notre statut économique. Elle doit être le résultat d’une grande aspiration à la liberté financière. Lorsqu’elle devient une réaction à une pression quelconque, son impact se réduit considérablement.

Ainsi, cette leçon consistera à répondre à deux questions hautement sensibles :

		Quels sont les éléments qui constituent une pression extérieure à la pratique de l’épargne ?

	Que se passe-t-il lorsque l’épargne est stimulée par une pression extérieure ?






Nous allons à présent nous atteler à répondre à ces questions l’une après l’autre.

QUESTION #1 : Quels sont les éléments qui consti- tuent une pression extérieure à la pratique de l’épargne ?

Notons qu’il s’agit ici des éléments de pression auxquels nous sommes obligés de nous soumettre. Mentionnons-en deux des plus importants :

Fait #1 : La sympathie de vos proches

Parfois par sympathie, nos proches nous proposent des secrets qui leur ont permis d’entrer dans la liberté financière. L’épargne fait généralement partie de l’un d’eux. Ainsi, lorsqu’ils présentent l’épargne dans ce contexte, leur sympathie devient une pression qui nous pousse à l’action. Autrement dit, nous agissons à ce moment (nous épargnons), non pas parce que nous avons compris et intégré le principe, mais tout simplement en réponse à leur sympathie pour nous.

Il est vrai que cette sympathie peut s’exprimer dans les deux sens. D’une part, vos proches développent une grande sympathie pour vous en considérant votre situation financière et vous encouragent avec insistance à commencer à épargner, vous montrant que l’épargne est une voie de sortie de votre déséquilibre financier.

D’autre part, n’étant pas intéressé par leur « histoire d’épargne », mais voulant tout de même leur plaire, vous finissez par succomber à leur pression en vous engageant dans la pratique de l’épargne, pas par intérêt, mais par pure sympathie pour eux. Voilà donc de quelle manière la sympathie de nos proches peut être un facteur de pression pour pratiquer l’épargne. Ceci n’est pas sans conséquence.

Fait #2 : Les exigences d’un financement

Nombreuses sont les personnes qui ont engagé un processus d’épargne parce qu’il fallait juste rassembler un certain montant d’argent comme garantie ou comme apport personnel pour l’obtention d’un crédit, d’un financement, d’une aide, d’un partenariat, etc. Bien que cette approche ne soit pas foncièrement mauvaise, elle ne saurait produire l’impact que la pratique délibérée de l’épargne produirait.

Retenez ceci : Épargner de l’argent parce qu’on veut obtenir une aide ou créer un partenariat ne développe pas nécessairement la culture de l’épargne. De même, épargner de l’argent parce qu’on veut décrocher un financement d’un bailleur de fonds ou d’un organisme in- ternational qui nous exige un apport personnel, ne développe pas non plus la culture de l’épargne. Rappelons-nous qu’une culture peut commencer par un acte ; certes, mais de la même manière qu’une hirondelle ne fait pas le printemps, un acte ne fait pas une culture. Vous pourriez prendre un jour, une semaine ou un mois pour rassembler les fonds exigés en vue de l’obtention d’un crédit à la banque ; cela ne signifierait pas pour autant que vous avez développé la culture de l’épargne.

C’est la raison pour laquelle après que les aides soient obtenues, après que les partenariats aient été constitués, après que les financements ou les crédits aient été octroyés, les bénéficiaires rentrent dans leurs anciennes habitudes de consommateurs et les projets sont voués à l’échec. Il n’y a pas d’autres explications ; les porteurs de projets avaient tout, sauf la culture entrepreneuriale, qui intègre nécessairement la culture de l’épargne.

QUESTION #2 : Que se produit-il lorsque l’épargne est stimulée par une pression extérieure ?

Voici trois choses qui se produisent généralement lorsque vos actions sont stimulées par une pression extérieure, en l’occurrence l’épargne.

La pression extérieure impose une direction à votre épargne.

Lorsque ce que vous faites obéit à des règles fixées par quelqu’un d’autre, vous suivrez automatiquement la direction qui vous est imposée. Dans le cadre de la pratique de l’épargne, si vous épargnez juste parce que vous avez été mis sous pression par quelqu’un d’autre, votre épargne sera nécessairement orientée. Car celui qui vous instruit d’épargner vous dit pourquoi épargner. La pression extérieure impose donc une direction à votre épargne.

La pression extérieure impose un rythme à votre épargne.

Ceci signifie tout simplement que lorsque la pression continue, le processus continu et lorsque la pression s’arrête, le processus s’arrête. De la même manière, si vous épargnez parce qu’il vous a été intimé de le faire, tant que la pression continuera, vous continuerez d’épargner et dès le moment où la pression s’estompera, vous cesserez aussitôt d’épargner. La pression extérieure impose ainsi une direction à votre épargne.

La pression extérieure impose une indifférence à votre épargne.

La vérité est que lorsqu’elles sont entreprises sous pression, nos actions nous laissent indifférents. S’il est vrai comme le disait le motivateur de renommée internationale Jean-Marc Thimoléon que « l’inaction nous enseigne peu de choses », alors, il l’est aussi que les actions menées en réponse à une pression extérieure nous laissent généralement indifférents.

Ces actions nous laissent surtout indifférents dans le sens où elles ne nous enseignent que peu de choses ; elles ne nous font pas grandir. Elles produisent un changement artificiel. Car en l’absence d’enthousiasme, l’action humaine n’est pas différente de l’action automate. Elle n’est pas dynamique, elle est statique.

De la même manière, si la pratique de l’épargne est motivée par la soumission à une pression venant d’une influence extérieure, il est hautement probable qu’elle ne nous enseigne pas grand-chose et qu’elle ne nous apporte aucune véritable transformation.

Notons que ceci est vrai tant au niveau individuel qu’au niveau collectif. Les États qui pratiquent l’épargne en réponse à une quelconque pression extérieure, n’expérimenteront jamais le véritable pouvoir que cette pratique regorge. La pratique pourrait produire des résultats sur le plan financier, certes, mais tant qu’elle ne sera pas le produit d’une décision et d’un engagement personnels, elle ne produira pas des résultats sur le plan du changement des mentalités.

Or, c’est le résultat produit sur les mentalités qui est plus important. Car, si sur ce plan il y a une adoption de la culture de l’épargne, alors nous n’aurons plus besoin d’une pression extérieure quelconque pour pouvoir épargner et les résultats seront différents. Nous épargnerons parce que nous comprenons le pouvoir de l’épargne et non pas parce que cela nous a été imposé par un facteur externe quelconque. Du coup, le changement arrivera plus rapidement que nous ne l’attendions et durera plus longtemps que nous ne l’espérions.




En résumé, nous avons dans cette leçon intéressante, étudié deux aspects principaux formulés sous forme de questions, à savoir :

QUESTION #1 : Quels sont les éléments qui constituent une pression extérieure à la pratique de l’épargne ?

	Fait #1 : La sympathie de vos proches

	Fait #2 : Les exigences d’un financement



QUESTION #2 : Que se passe-t-il lorsque l’épargne est stimulée par une pression extérieure ?

	La pression extérieure impose une direction à votre épargne.

	La pression extérieure impose un rythme à votre épargne.

	La pression extérieure impose une indifférence à votre épargne.



En conclusion, il faut retenir que l’épargne efficace et productive est une pratique qui résulte d’une compréhension profonde de son pouvoir et d’une persistance dans l’action jusqu’à l’atteinte de résultats escomptés. Elle ne devrait pas être le résultat d’une pression extérieure, mais d’une conviction intérieure.

CINQ CHOSES À RETENIR


	Certaines actions doivent émaner de notre propre désir de changer et non d’une pression extérieure quelconque qui nous impose le changement.


	L’épargne doit émaner de notre désir de changer notre statut économique. Elle doit être le résultat d’une grande aspiration à la liberté financière. Lorsqu’elle devient une réaction à une pression quelconque, son impact se réduit considérablement.

	Si la pratique de l’épargne est motivée par la soumission à une pression venant d’un tiers, il est hautement probable qu’elle ne nous enseigne pas grand-chose et qu’elle ne nous apporte aucune véritable transformation.


	Si sur le plan des mentalités il y a une adoption de la culture de l’épargne, alors nous n’aurons plus besoin d’une pression extérieure quelconque pour pouvoir épargner et les résultats que nous produirons seront différents.


	L’épargne efficace et productive est une pratique qui résulte d’une compréhension profonde de son pouvoir et d’une persistance dans l’action jusqu’à l’atteinte de résultats escomptés. Elle ne devrait pas être le résultat d’une pression extérieure, mais d’une conviction intérieure.






 

  RÉFÉRENCES

10Paul K. Fokam, Quelle Afrique à l’horizon 2050 ? Un espace transformé en un îlot de prospérité, afrédit, Africaine d’Édition, n. d., P. 17
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ÉPARGNER POUR S’ACHETER UNE ESTIME DE SOI

Il vaut mieux échouer en faisant ce qu’on aime que réussir en faisant ce qu’on hait.11



George Burns

 

L’estime de soi est un atout inestimable dans le voyage vers le sommet. Rien de grand n’a jamais été accompli sans elle. L’estime de soi c’est l’attitude qui révèle la valeur que l’on place sur sa propre personne, la confiance qu’on a en son potentiel et la conviction de ce qu’on peut accomplir ou devenir.

On ne le dira jamais assez, sans estime de soi, il est difficile d’accomplir quoi que ce soit. L’orateur qui touchera les cœurs de ses auditeurs ne saurait manquer d’estime de soi. Le chef d’entreprise qui fonce vers de nouveaux horizons ne saurait le faire sans estime de soi. Le leader qui dirige avec une vision révolutionnaire ne saurait le faire s’il manquait d’estime de soi. Le jeune entrepreneur qui s’élève vers les hauteurs ne pourrait accomplir des exploits s’il était victime du manque d’estime de soi.

L’estime de soi est capitale ; elle relie les autres qualités et les maintient ensemble ; elle nous rend forts au jour de la détresse ; elle nous retient lorsque nous avons une forte envie de jeter l’éponge. En réalité, la mesure de l’estime de soi d’une personne définit la mesure de sa confiance en soi, qui à son tour définit la mesure de son courage et, donc, des exploits qu’elle peut accomplir.

Le danger avec l’estime de soi est que, contrairement aux autres qualités dont nous avons besoin pour atteindre le sommet, elle peut être facilement influencée par les opinions des autres. C’est-à-dire que l’estime de soi d’une personne dépend parfois de ce que les autres pensent d’elle, de ce que les gens lui disent au quotidien ou même encore de ce que les gens ne lui disent pas !

Conséquemment, pour s’assurer ces deux aspects de cette qualité cruciale pour le succès (c’est-à-dire ce qu’ils pensent d’eux-mêmes et ce que les autres pensent d’eux), les gens activent des mécanismes qu’ils croient pouvoir garantir une forte estime de soi perma- nente. Certains le font en s’achetant des gadgets de luxe ; d’autres le font en s’entourant des personnes très compétentes, ce qui leur donne une apparence de grand leader ; d’autres encore le font en s’entourant des personnes qui à longueur de journée chantent leurs louanges.

La méthode la plus forte que certains ont trouvé à utiliser c’est l’accumulation. L’accumulation de l’argent, de l’or, des richesses, dont l’objectif est de maintenir dans leur esprit conscient une impression de grande fortune, espérant par ce moyen se bâtir une forte estime de soi. D’où la pratique de l’épargne par ceux-ci.

Beaucoup épargnent donc pour avoir de gros montants stockés à la banque, en espérant que ces montants faramineux les aideront à se sentir mieux ou plus importants dans la société. L’épargne pour eux n’est pas une source de croissance, mais une source d’estime de soi. Malheureusement, ils n’ont tout simplement pas compris comment cette grande qualité fonctionne.

Dans cette leçon, nous allons premièrement parler de ce que j’appelle les faux substituts de l’estime de soi et, deuxièmement, de quelques vérités fondamentales relatives à l’estime de soi.

LES FAUX SUBSTITUTS DE L’ESTIME DE SOI

Je voudrais vous présenter ici quatre faux substituts de l’estime de soi, tout en précisant que la richesse pourrait acheter ces choses, mais elle ne saurait acheter cette grande qualité indispensable au succès : l’estime de soi.

Faux substitut #1 : Le respect des gens

Le respect des gens est un faux substitut de l’estime de soi. Peu importe combien les gens autour de vous ou loin de vous ont du respect pour vous, cela ne bâtira jamais en vous une véritable estime de soi.

Même si elle peut être influencée par certains facteurs externes, l’estime de soi ne dépend pas du respect des autres. Le montant de votre épargne peut amener les gens à avoir un grand respect pour vous, mais cela ne représente aucune garantie pour le développement d’une grande estime de soi en vous.

En conclusion, la richesse peut vous acheter le respect des gens, mais pas l’estime de soi.

Faux substitut #2 : L’acceptation des gens

Au-delà du respect, il y a l’acceptation. Vous savez, on peut avoir du respect pour vous sans vous accepter. Oh que oui ! L’une des différences fondamentales entre le respect et l’acceptation est que vous pouvez forcer les gens à vous respecter, mais vous ne pouvez pas les forcer à vous accepter.

Alors, beaucoup épargnent de l’argent pour se constituer ce que j’appelle un capital acceptation. Ils pensent qu’avec un montant important à la banque, les gens pourront les accepter n’importe où et à n’importe quel moment. Malheureusement pour eux, ça marche presque toujours !

Mais étant donné qu’ils confondent acceptation des autres et confiance en soi, ils se limitent à l’acceptation jusqu’au jour où ils auront véritablement besoin d’estime de soi pour évoluer et c’est seulement à ce moment qu’ils réaliseront que bien que leur banque d’acceptation soit pleine, leur compte d’estime de soi est vide. Vous savez ce qui se passe dans ces cas : déni, drogue, démence, décès, etc.

En conclusion, la richesse peut vous acheter l’acceptation des gens, mais pas l’estime de soi.

Faux substitut #3 : Le confort matériel

Qui n’aime pas le confort matériel ? Qui n’aime pas être assis comme un patron, conduit par un chauffeur cinq étoiles, dans une voiture cinq étoiles, vers une destination cinq étoiles ? Le confort est un état de bien-être désiré par tous, même par ceux qui n’en ont jamais eu une expérience partielle. Toutefois, les méthodes que les uns et les autres emploient pour l’atteindre sont parfois peu recommandables.

On a, dans ce contexte, des gens qui épargnent de grosses sommes d’argent afin de ressentir le confort, espérant que le confort leur apporte l’estime de soi. Quelle erreur ! En fait, ils confondent tout simplement confort et estime de soi. Voilà une confusion qui peut se révéler des plus catastrophiques. Car bien que le confort soit un état plaisant désiré de tous, il ne saurait en aucun cas et par aucun mécanisme être un substitut à l’estime de soi. Pour le moins qu’on puisse dire, le confort est une condition extérieure ; l’estime de soi est un état intérieur. C’est donc une erreur d’inclure l’épargne dans cette équation.

En conclusion, la richesse peut vous acheter le confort, mais pas l’estime de soi.

Faux substitut #4 : La compagnie des gens

Voici le dernier faux substitut et le plus alarmant : la compagnie des autres. Avez-vous vu des gens qui aiment s’entourer de beaucoup de personnes et parfois vous vous demandez à quoi servent toutes ces personnes autour d’eux ? Que ce soit à la maison, au boulot, au village, dans des courses personnelles, lors des voyages, ils s’assurent d’être toujours en compagnie d’une foule inutile de personnes.

Ce qu’ils espèrent c’est que ces gens autour d’eux puissent reconnaître leur valeur et leur apporter une mesure d’estime de soi. Voilà un bien mauvais calcul. Car, l’estime de soi ne dépend pas de combien les gens reconnaissent votre valeur, mais surtout de combien vous connaissez votre valeur. Alors, n’épargnez pas pour gagner la compagnie des gens en espérant qu’elle vous aide à avoir une forte estime de soi. C’est peine perdue.

En conclusion, la richesse peut vous acheter la compagnie de gens, mais pas l’estime de soi.

D E U X  V É R I T É S  F O N D A M E N T A L E S  À COMPRENDRE

Vérité #1 : L’estime de soi ne s’achète pas, elle se développe.

Voici le cœur de toute l’histoire. Peu importe le montant de votre épargne, vous n’achèterez jamais l’estime de soi avec de l’argent ou avec de l’influence. Car l’estime de soi ne s’achète pas, elle se développe. Elle se développe dans un processus conscient, concis et continu, sur le temps et par l’application des principes bien définis.

Autrement dit, vous avez un travail à faire sur vous-même en tant qu’individu, pour pouvoir développer votre estime de soi. Faire de l’argent c’est bien ; l’épargner pour avoir des montants importants à la banque, c’est encore mieux ; mais bâtir une forte estime de soi est une étape importante dans le processus de création des richesses et d’accumulation des fortunes.

En réalité, seule une personne qui connaît sa véritable valeur peut utiliser la richesse pour ajouter de la valeur dans son environnement. Si créer la richesse demande une grande expertise, la conserver demande une forte estime de soi.

Vérité #2 : L’estime de soi n’est pas basée sur ce qu’on a, mais sur qui on est.

C’est ici que la plus grosse erreur se commet. Beaucoup de gens pensent que l’estime de soi provient de ce qu’on a. C’est pourquoi ils utilisent l’argent ou l’épargne comme moyen de booster la leur. Ils pensent que plus on a de l’argent, plus forte ou plus grande sera notre estime de soi. C’est ce qui justifie leur accumulation incessante de richesses sans but précis. En fait, le but c’est l’achat de l’estime de soi.

Savez-vous que quelqu’un peut avoir un compte bancaire amplement fourni et souffrir d’un manque d’estime de soi chronique, tandis que quelqu’un d’autre qui n’a pas de compte bancaire du tout, peut avoir une très forte estime de soi. Pourquoi ? Tout simplement parce que l’estime de soi c’est savoir avec conviction qui on est et non savoir avec conviction ce qu’on a. C’est aussi être fier de celui ou de celle qu’on est présentement et savoir apprécier qui on est graduellement en train de devenir.

 

En résumé, dans cette leçon, nous avons d’abord vu quatre faux substituts de l’estime de soi qui sont :

	Faux substitut #1 : Le respect des gens

	Faux substitut #2 : L’acceptation des gens

	Faux substitut #3 : Le confort matériel

	Faux substitut #4 : La compagnie des gens



Ensuite, nous avons parlé de deux vérités fondamen- tales relatives à l’estime de soi qui sont :

		Vérité #1 : L’estime de soi ne s’achète pas, elle se développe.

	Vérité #2 : L’estime de soi n’est pas basée sur ce qu’on a, mais sur qui on est.






Dans le voyage vers la liberté financière, l’épargne est le point de départ du processus pratique d’accumulation de toute fortune. La pratiquer avec les mauvaises motivations c’est tronquer le processus dès le départ. Alors, n’épargnez pas pour vous acheter une estime de soi, épargnez pour créer la richesse et développez votre estime de soi en découvrant qui vous êtes, ce que vous pouvez accomplir et ce que vous pouvez devenir.

CINQ CHOSES À RETENIR


	La mesure de l’estime de soi d’une personne définit la mesure de sa confiance en soi qui à son tour définit la mesure de son courage et, donc, des exploits qu’elle peut accomplir.


	Le montant de votre épargne peut amener les gens à avoir un grand respect pour vous, mais cela ne représente aucune garantie pour le développement d’une grande estime de soi en vous.

	L’une des différences fondamentales entre le respect et l’acceptation est que vous pouvez forcer les gens à vous respecter, mais vous ne pouvez pas les forcer à vous accepter.


	L’estime de soi ne dépend pas de combien les gens reconnaissent votre valeur, mais surtout de combien vous connaissez votre valeur. Alors, n’épargnez pas pour gagner la compagnie des gens en espérant qu’elle vous aide à avoir une forte estime de soi. C’est peine perdue.


	Seule une personne qui connaît sa véritable valeur peut utiliser la richesse pour ajouter de la valeur dans son environnement. Si créer la richesse demande une grande expertise, la conserver demande une forte estime de soi.






 

  RÉFÉRENCES 
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ÉPARGNER POUR AVOIR LE POUVOIR ET SAVOIR QU’ON L’A

Les publicités les plus efficaces sont celles qui ne ressemblent pas à des publicités.12



Joe Karbo & Richar G. Nixon




Le pouvoir est une notion des plus intéressantes ; intéressante de par la combinaison de sa simplicité et de sa complexité. On parle de simplicité parce que tout le monde a accès à une mesure de pouvoir, et de complexité parce que tout le monde ne sait pas comment utiliser la mesure du pouvoir auquel il a accès.

Dans un autre module intitulé Liberté financière & leadership-serviteur, nous avons amplement discuté sur la notion de pouvoir, en déclinant les différents choix qu’il nous offre ; le choix de faire ou de ne pas faire, le choix de quand faire ce qu’on veut faire, le choix de comment faire ce qu’on veut faire, etc. Nous avons montré qu’avoir le pouvoir c’est une chose ; savoir en faire bon usage en est une autre.

Cette leçon nous aidera à pousser la réflexion dans un autre aspect du sujet, lié directement à la pratique de l’épargne. Il s’agira de montrer que certaines personnes épargnent pour avoir le pouvoir que l’épargne confère et ensuite savoir qu’ils ont ce pouvoir, même s’ils ne l’utilisent pas directement.

Il s’agit de la guerre psychologique du pouvoir économique. Elle consiste à amasser une forte somme d’argent, ensuite faire savoir à tout le monde autour de soi qu’on a une telle fortune, mais ne jamais en faire usage de manière directe ou formelle. Cette fortune devient une source d’influence coercitive qui peut s’exercer volontairement sur les autres, en fonction des contextes et des circonstances.

Le simple fait pour ceux qui vous entourent de savoir que vous avez un tel pouvoir les place en position de faiblesse et vous donne une ascendance sur eux. C’est l’art de la manipulation économique, ce qui justifie à suffisance le fait que ce soit une mauvaise raison d’épargner. Mais que faire quand tout le monde aime le pouvoir ?

Alors, nous allons voir cinq aspects ou plutôt cinq groupes de personnes sur qui ce pouvoir s’exerce généralement.

Un, le pouvoir sur son conjoint

Étant donné le fait socialement accepté que les hommes exercent généralement plus de pouvoir sur les femmes qu’elles n’en exercent sur eux, prenons le cas d’une femme et de son mari.

Imaginez-vous, une femme, avoir beaucoup d’argent stocké à la banque et dont l’objectif est d’avoir une certaine ascendance sur son mari. Pour une stratégie, c’en est une, et de surcroît, elle marchera dans la plupart des cas. La raison étant que, même si les hommes aiment maintenir leur « hégémonie » sur les femmes, ils sont quelque peu brisés et parfois diminués lorsqu’ils se retrouvent face à une femme fortement entreprenante et finalement indépendante.

Une femme peut donc amasser de l’argent, beaucoup d’argent, dans le seul but d’exercer une forte autorité sur son mari. L’argent en question ne sert à aucune cause dans la gestion des besoins de la famille. Elle ne l’utilise pas, ne le dépense pas, n’en fait pas don à des œuvres de charité ; elle accumule tout simplement pour avoir plus de pouvoir et plus d’autorité dans la maison.

Voilà un phénomène qui est réel dans plusieurs foyers, et qui malheureusement n’est pas sans conséquences fâcheuses sur le temps. Il est sans contredire qu’une telle action, menée avec une telle motivation, est vouée à l’échec. L’autorité qu’une femme exerce sur son mari de par la force de ses comptes bancaires est une autorité bancale. Ceci n’est pas faux pour l’homme !

Deux, le pouvoir sur son banquier

Voici une deuxième possibilité aussi vulgaire que la première, et pratiquée également par un bon nombre de personnes. Il y a deux types de clients que les banquiers aiment avoir. Les clients qui ont beaucoup de potentiel et pas d’argent et les clients qui ont beaucoup d’argent et pas de potentiel. Imaginez donc ce client qui a beaucoup d’argent dans son compte, mais qui n’en fait rien et n’est pas prêt à en faire quelque chose. La raison étant que cette épargne lui sert tout simplement d’influence sur son banquier.

Il y a des décisions que le banquier ne prendra jamais sans le consulter ; il sera courtisé chaque fois qu’on a besoin d’intervention venant des clients de première classe, à chaque fois qu’il voudra changer de banque le conseil s’assiéra pour trouver le moyen de le retenir.

Un jour, je suis allé dans une entreprise de cosmétique, l’une des trois grandes entreprises de ce secteur au Cameroun. J’avais un entretien avec le PDG qui sollicitait nos services de coaching pour son entreprise de près de 400 employés. Pendant qu’il me faisait faire le tour du propriétaire, une voiture a garé de laquelle sont sortis deux jeunes messieurs tirés à quatre épingles.

« Que me vaut l’honneur de cette visite inopinée ? » demanda le PDG tout joyeux de les voir et je me demandais bien ce qui leur valait ce large sourire venant d’un homme d’affaires aussi influent. « Monsieur le président, je suis venu vous présenter mon successeur, celui qui sera le prochain chef d’agence et avec qui vous allez dorénavant travailler. »

C’était le chef d’agence d’une des plus grandes banques de la place, où les salaires de tous les employés étaient domiciliés. Je me demandais subitement combien de personnes ce monsieur allait visiter pour leur présenter le nouveau chef d’agence. Pensez-vous vraiment qu’il fera le tour de tous les clients pour répéter cet exercice ? Bien sûr que non !

Lorsque votre épargne est importante, elle exerce indubitablement une influence sur votre banquier. Conscient de cela, beaucoup de gens s’amusent à épargner juste pour le plaisir d’avoir ce pouvoir et de le caresser secrètement. Savoir qu’ils peuvent influencer certaines décisions de leur banquier à tout moment leur procure un immense bonheur.

Trois, le pouvoir sur ses partenaires

D’autres encore utilisent leur épargne pour influencer les décisions de leurs partenaires. Nous parlons ici d’actes délibérés visant à créer un effet précis. De la même manière que tout parti politique vise le pouvoir, tout partenariat économique vise le profit. Alors, faire un partenariat économique avec un individu ou une structure qui a une épargne imposante constitue toujours un avantage compétitif.

Toutefois, il n’est pas rare de voir des gens utiliser leur épargne, non pas pour constituer des partenariats, mais juste pour influencer les décisions des partenaires. C’est la stratégie, même si la question de la motivation sous-jacente reste inévitable.

Quatre, le pouvoir sur ses concurrents

Il est possible que des opérateurs d’un secteur ou d’un sous-secteur soient influencés par la taille de l’épargne d’un concurrent et prenne des décisions orientées, relativement à un produit qu’ils veulent mettre sur le marché, par exemple.

Lorsque j’ai lancé ma deuxième entreprise, je me suis retrouvé face à cette réalité. J’avais lancé un produit qui était commun, certes, mais l’ingéniosité venait de notre innovation dans les aspects du packaging et du branding. Après l’avoir lancée, nous nous sommes rendus compte qu’en face de nous se trouvait un concurrent qui avait un pouvoir d’épargne nettement supérieur au nôtre et qui pouvait se lancer dans la même tendance que nous.

Cette réalité qui nous regardait en face a eu raison de nous et nous étions obligés de trouver une solution à la menace potentiellement imminente. Une stratégie a été mise en place pour contrecarrer le concurrent en question et nous maintenir dans la course. Certaines personnes connaissant ce pouvoir que l’épargne peut avoir sur ses concurrents, emploient ce pouvoir à cette fin.

Cinq, le pouvoir sur son environnement

Beaucoup de gens épargnent de manière stratégique pour avoir le pouvoir sur leur environnement. L’épargne leur permet d’imposer une volonté individuelle ou collective autour d’eux. Malheureusement, dans la plupart des cas, c’est pour des raisons égocentriques ; du coup, le résultat est la propagation d’une influence négative.

Pourquoi pensez-vous que les États-Unis d’Amérique n’utilisent pas leur pétrole ? Tant que ce pétrole existe dans leur sous-sol, aucune nation ne pourra leur faire du chantage sur les questions pétrolières. C’est le jeu de pouvoir.

Pourquoi pensez-vous que les grandes nations ont d’énormes immeubles financiers dans des banques de réserve ? Il y a en cela une dimension psychologique de la guerre économique. L’un des objectifs principaux de cette épargne c’est d’influencer la tendance des évènements dans leur environnement.

Pourquoi pensez-vous que les pays pauvres n’ont ni des réserves, ni le « droit », ni la « possibilité » d’en avoir ? Tout simplement parce que permettre à ces nations pauvres d’avoir des réserves c’est leur permettre d’avoir le pouvoir de dire non. Autrement dit, épargne égal pouvoir.




En résumé, nous avons vu cinq aspects ou cinq groupes de personnes sur qui le pouvoir de l’épargne peut délibérément s’exercer.

	Un, le pouvoir sur son conjoint

	Deux, le pouvoir sur son banquier

	Trois, le pouvoir sur ses partenaires

	Quatre, le pouvoir sur ses concurrents

	Cinq, le pouvoir sur son environnement



En conclusion, bien que ceci ait l’air alléchant, nous devons garder à l’esprit le principe fondamental selon lequel la motivation d’une action définit sa nature, sa force et l’orientation de son impact. Aucune bonne action ne produira de bons résultats si la motivation qui la sous-tend est mauvaise. De même, aucune action négative ne produira un résultat positif si la motivation qui la sous-tend est négative !

Voici donc la conclusion de l’histoire : Laissez que le pouvoir de votre épargne exerce une influence coercitive sur les autres, conjoint, banquiers, partenaires, concurrents et environnement, par défaut ; mais n’en faites pas votre objectif. La différence entre les deux est énorme. Le premier est une conséquence, tandis que le deuxième est une cause.

CINQ CHOSES À RETENIR



	En matière de pouvoir, on parle de simplicité parce que tout le monde a accès à une mesure de pouvoir, et de complexité parce que tout le monde ne sait pas comment utiliser le pouvoir auquel il a accès.


	La guerre psychologique du pouvoir économique consiste à amasser une forte somme d’argent qui devient une source d’influence coercitive que vous pouvez exercer volontairement en fonction des contextes et des circonstances.


	Il y a deux types de clients que les banquiers aiment avoir. Les clients qui ont beaucoup de potentiel et pas d’argent et les clients qui ont beaucoup d’argent et pas de potentiel.


	Nous devons garder à l’esprit le principe fondamental selon lequel la motivation d’une action définit sa nature, sa force et l’orientation de son impact.


	Laissez que le pouvoir de votre épargne exerce une influence coercitive sur les autres, conjoint, banquiers, partenaires, concurrents et environnement, par défaut ; mais n’en faites pas votre objectif.
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12Joe Karbo & Richard G. Nixon, Way to Riches How To Think Yourself Into Riches Make Your First Million With Ease And Make Life Go Your Way, Benin City, Nigeria, Self-Improvement Publishing, 2003, P. 334.

 


CONCLUSION

Dans son livre intitulé Thinking for a Change, 11 Ways Highly Successful People Approach Life and Work13, John C. Maxwell, expert de renommée mondiale en leadership, explique que les gens changent pour trois raisons principales :

	lorsqu’ils ont suffisamment souffert pour devoir changer

	lorsqu’ils ont suffisamment appris pour vouloir changer

	lorsqu’ils ont suffisamment reçu pour pouvoir changer.



Quel que soit votre cas, un changement s’impose ! Si vous avez suffisamment souffert, il est temps de changer. Si vous avez suffisamment appris (ce module vous a apporté une aide bien précieuse à cet effet), il est temps de changer. Enfin, si vous avez suffisamment reçu, il est également grand temps de changer. Fini la romance avec les miettes, voici venu le temps de manger à table et à satiété !

Pour pouvoir faciliter la rétention des éléments clés de ce module, j’ai donné des noms à ces six types d’épargne qui correspondent aux six mauvaises raisons d’épargner :

	Épargner	pour	impressionner	les	autres	: épargne exhibitionniste



	Épargner pour prévenir des crises éventuelles : épargne préventionniste



	Épargner pour satisfaire sa curiosité : épargne aventuriste

	Épargner pour satisfaire une pression extérieure : épargne légaliste



	Épargner pour s’acheter une estime de soi : épargne sensationnaliste



	Épargner pour avoir le pouvoir et savoir qu’on l’a : épargne matérialiste



Je voudrais, dans cette conclusion, ressortir quelques conséquences de l’épargne motivée par de mauvaises raisons.

Conséquence #1 : Le risque de conclure que l’épargne ne marche pas du tout

Lorsque par exemple, vous épargnez pour satisfaire votre curiosité et que finalement vous n’obtenez rien de votre épargne, vous courez le risque de conclure que le principe de l’épargne ne marche pas du tout.

Conséquence #2 : Le risque de conclure que l’épargne ne marche pas pour vous

Vous pourrez ne pas conclure que le principe ne marche pas du tout, mais juste que ça ne marche pas pour vous. Car en observant les autres, vous voyez clairement que par ce principe, ils se sont bâti une fortune. Et, considérant le fait que vous ne parvenez pas à en faire autant, vous conclurez que de toutes les façons, ça ne marche pas pour vous.

Mais je puis vous dire, avec toute la certitude au monde et la conviction la plus intime, que le principe de l’épargne est un principe qui marche indiscutablement et qui est vital dans le voyage vers la liberté financière. Aucun grand empire n’a été bâti sans lui ; aucune grande fortune n’a été amassée sans lui. Alors, changez vos moti- vations et vos résultats changeront certainement.

Vous connaissez la fameuse prière de sérénité dont la paternité est attribuée par certains à St François d’Assise :

« Seigneur, donne-moi la sérénité d’accepter les choses que je ne peux changer, le courage de changer les choses que je peux, et la sagesse d’en connaître la différence. »14 C’est une prière que tout le monde devrait faire ; car elle est pleine de sens. Il y a des choses que vous ne pouvez changer ; vous ne pouvez que les accepter. Il y en a que vous pouvez changer et il vous faut du courage pour le faire. Mais parfois le problème est que, savoir faire la dif- férence entre les deux ne semble pas toujours la chose la plus facile. Mais voici quelque chose que vous devez changer, car vous en avez le pouvoir. Changez vos motifs, changez les raisons pour lesquelles vous pratiquez l’épargne, changez les facteurs qui impulsent vos actions tactiques et vous pourrez changer de cap dans votre voyage vers la liberté financière.
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14Napoleon Hill & W. Clement Stone, Success Through a Positive Mental Attitude, New York, Prentice-Hall, Inc., 1987, P. 258.







Whatever happens…

Always Remember U Are a Champion (ARUAC!)
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Priorité à l’excellence…

Diamond Business Services (D-BUZ) est une entreprise de prestations des services allant des prestations intellec- tuelles aux prestations graphiques et d’imprimerie.

	Formations intra-entreprises

	Branding pour entreprises

	Conception logos

	Gadgets publicitaires

	Prestations diverses



 

Nos valeurs : Professionnalisme – Intégrité – Excellence

 

Contacts : (+237) 674 410 039/(+237) 699 202 084

E-mail : thediamondcentre1@gmail.com

 

 

[image: ]

 

BIENVENUE À L’ÉCOLE DES ENTREPRENEURS

 

L’école des entrepreneurs est un programme de six mois de formation en entrepreneuriat et en éducation financière, dont la vision est de bâtir une génération d’entrepreneurs dynamiques et stratégiques dont le succès est traçable et l’impact durable. Pour faciliter la participation des personnes venant de tous les domaines de la vie, les cours sont organisés uniquement une fois par semaine. La formation est bâtie sur quatre modules principaux :

 

		Comment devenir entrepreneur

	Développer des techniques efficaces de vente

	Comment bâtir une équipe dynamique et productive

	La planification financière personnelle






 

Contacts : (+237) 674 410 039/(+237) 699 202 084

E-mail : thediamondcentre1@gmail.com
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BIENVENUE AU PROGRAMME TRANSFORM-ACTION !

 

TRANSFORM-ACTION est un programme de trois mois d’incubation avec pour objectif la transformation mentale des participants afin de faire de chacun d’eux un agent de changement pour son environnement immédiat. Il a pour cœur de cible la communauté estudiantine qui est un maillon stratégique dans tout processus de transformation sociétale. Il est bâti autour de quatre modules principaux :

	Développer le sens de la responsabilité

	Oser accomplir ses rêves/Permission de penser grand

	Développer une culture de la lecture

	Comprendre et impulser le patriotisme économique Au sortir de cette formation, chaque participant est



baptisé « BTC » qui signifie « Be The Change ».

 

Contacts : (+237) 674 410 039/(+237) 699 202 084

E-mail : thediamondcentre1@gmail.com
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BIENVENUE SUR LA PLATEFORME DIGITALE UNIVERSITÉ DE LA LIBERTÉ FINANCIÈRE (ULiF)

 

L’Université de la Liberté Financière (ULiF) est une pla- teforme digitale de coaching et d’éducation financière fondée par le Coach T. G. SONFFO qui, à ce jour, influence la façon de penser des milliers de personnes. Des modules couvrant la quasi-totalité du domaine de l’éducation financière y sont dispensés tous les jours. Parmi ces modules, on peut citer :

		La pratique de l’épargne à l’école de la liberté financière

	Comment gérer les pressions financières

	Comment développer le sens de la responsabilité

	Huit raisons pour lesquelles vous devez absolument sortir des dettes

	Pourquoi des investissements finissent mal

	Comment utiliser les pressions financières à votre avantage

	Comment rester focalisé sur vos rêves

	La culture de l’épargne et la gestion des dettes

	Liberté financière & leadership-serviteur






 




DU MÊME AUTEUR


(Motivation, Entrepreneuriat & Développement Personnel)

 [image: ]

On a l'habitude de dire que la vie appartient à ceux qui se lèvent tôt ; mais en réalité, il semble plutôt que la vie appartienne à ceux qui savent se creuser les méninges pour exploiter au maximum les capacités qu'elles renferment. Ce constat résume efficacement cette énième publication de T. G. SONFFO, dont la plume inspirée guide le lecteur à travers le vaste monde de la pensée et de sa prééminence sur toute autre chose. Ce livre porte sur le pouvoir des idées. Il parle d'idées tournant autour d'une conviction qui mène à l'action et produit une révolution. Il révèle le moyen d'influencer le monde par les idées et dévoile comment exploiter celles-ci pour faire fortune.

[image: ]

 « Le monde des livres est la création la plus remarquable de l'homme ; tout ce qu'il construit d'autre est éphémère. Les monuments s'effondrent, les nations déclinent, les civilisations vieillissent et disparaissent. Après une ère de ténèbres, de nouvelles idéologies en engendrent d'autres. Par contre le monde des livres pullule d'ouvrages qui résistent à l'épreuve du temps, conservant toute la fraîcheur et la pertinence qu'ils avaient au moment de leur rédaction, révélant aux cœurs des hommes les pensées de ceux qui les ont précédés des siècles auparavant. »

 [image: ]

De l’évidence du constat à la complexité de l’explication, le phénomène de la ruée vers les positions de leadership que l’on observe aujourd’hui sans aucune motivation à assumer les responsabilités et aucune disposition à servir est tout de même paradoxal. Or, il existe une loi supranaturelle avec laquelle nul ne peut, hélas, transiger : quiconque veut diriger un orchestre doit accepter de tourner le dos à la foule. La problématique abordée dans ce énième ouvrage de T. G. SONFFO constitue le secret véritable de tout grand leader à savoir : servir. Dans un langage simple et une démarche rédactionnelle savamment élaborée, ce livre qui s’ouvre sur l’amalgame entre leadership et pouvoir promène le lecteur à travers sept chapitres enrichis de principes, d’éclairages et de formulations fortes, soutenus par des références d’une quinzaine d’auteurs de renom, afin de susciter non pas un leadership d’asservissement, mais un leadership motivé par le service.[image: ]

Le changement dont nous parlons tous et que nous recherchons tant n’est pas inaccessible ; il est à portée de main si nous savons comment nous y prendre. Nous pouvons changer tout ce que nous voulons changer. Tel est le résumé de cet ouvrage de T. G. SONFFO, dont l’objectif est de provo- quer en chaque lecteur le désir ardent de puiser en son for intérieur le pouvoir latent, incommensurable et infini de la pensée, en exposant succinctement la profonde vérité selon laquelle penser grand nous ouvre un univers de possibilités illimitées. Lisez-le et soyez-en transformés !

 [image: ]

On ne peut parler de succès que s’il y a eu échec au préalable, tout comme la richesse n’aurait aucun sens si la pauvreté n’avait existé. C’est dire combien la thématique de cet ouvrage est d’un intérêt évident pour le commun des mortels dont l’aspiration au succès est presqu’intrinsèque. Avec la rhétorique qu’on lui connaît, le coach-motivateur T. G. SONFFO invite le lecteur dans le voyage vers le succès, en passant par l’incontournable virage des échecs qui le mènera à coup sûr vers les clés par lesquelles il opèrera la transformation nécessaire pour accéder au top. Lisez-le et soyez-en transformé !
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S’il est admis comme le dit un sage qu’« il n’existe rien de constant si ce n’est le changement », alors il est aussi vrai que le monde dans lequel nous vivons est dynamique. Ce dynamisme requiert une adaptation aux temps et aux changements surtout en temps de crise. C’est dans cette perspective que T. G. SONFFO propose à travers ce énième ouvrage sept attitudes dynamiques à adopter en temps de crise. Compte tenu de l’évolution du monde actuel marqué par un dysfonctionnement lié à la pandé- mie de l’heure, cet ouvrage trouve tout son mérite. Il s’agit d’une opportunité pour proposer une voie, des attitudes dynamiques, dans le but de permettre au public de naviguer intelligemment au milieu de toute crise ayant une portée collective. C’est avant tout la nature de la conscience collective qui va soit atténuer les effets de la crise et l’éradiquer soit la maintenir et la renforcer. Lisez-le et soyez-en transformé !
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